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. l'eftime que lift. qui fe prefente 
_eftvne des plus i importantes quide- 
puis cent ans fefoit agitée en voftre 
. Confcil digne de oltee prefence: Il 
sagift de deux points de tres srande 
confequence: l'vn regarde l'honneur 
deu à Dieu, NUR PAT ER de l'Eoli- 
{e Catholique, Apoftolique, &Ro- 
maine: & l'autre, la feuretc &confer. 

- uation de vos fa certes, Sirevo- 
tre Maicftéfe peut die be droit 

le plus grand Roy du monde, quine 
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tant plusaufh eftes vous foub-mis: ce 
grand Dieu, Roy des Roys, avoulu 
ourlerachap de nos pechez quéfon 
fils fe fft homme ,ce fils nous gui- 
dant de prefence vifible, nousalaiffé 
va chef vifible en fon Eclife Sainc | 
Pierre, duquel le Pape tienc chaire& 
legirime fucceflion , eftant neanr- 
moins chef de l'Eolife, lefus Chriftà 
Le Pape eft donc Pafteur & le Pre-- 
mier fouuerain Ponrife des Brebis 
de lefus-Chrift,& voftre Maieftén'e- 
ftantque brebis,comme la moindre 
vous ne deuez doubter que nefoyez 
‘. {oubs-misàcefte puiflante fpirituel- ki. 
le, & pour vous acquerir falut, & 
pour vous retrancher & excommu- . 
nier des membres de l’'Eglife, fi vos 
fautes & pechez en donnent{ubieét. | 
Cefte excommunication pour iufte … 
caufe liure voftreameaSathan,vous | 
exclut dela communion de l'Eglife, 
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Fe delvfage des Sacremens,mefme de 
 Pentrée d’icelle, Maisen ce qui tous 
che voftre temporel , fubie&tion de 
vos fubieéts, obeïflance qui vous eff 
A br deuëé, &facré refpect 
qu'ilfaut rendre àla rad Es de 
laviede l'Oing du Seigneur, la puif- 
fince Wienelle eft de nul pouuoir. 
Que quelque vous loyez, heretique 
_ouinfidelle, on ne vous doiue obeyr 
en ce qui neft quechofe purement 
‘témporelle. Qu'on ne vous doiue vos. 
cributs,ce feroicne pas fuiure les pie 
ceptes de [efus-Chrift,quirecognoift. 
Pilate pour luge, qui aude de 
payer le Tribu à Cefar, & fain& 
Paul y fait venir fa caule par appel, 
&lefus-Chrift & ce grand Apoltre 
recourentau temporelaux iugemés 
& arrefts des Princes Payens, Ceux 
qui font ennemis de Ja puiflance des 
Roys,fauftenans [escontrairesaduis, 
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_ roient dire problematiques Nontia 
maisefté fi enragez que de dire qu'il 
falluftruerles Roys au contraïre,de. | 
teftent auecnouscefte pernicieufeafs 
fertion, & fera bien facile d'en obre= | 
nir du Pape lacenfure. Maisce n'eftr 
pas la queftio, venonsàl'indiuidu, & | 

_ nous verrons que votre facrée per=. 

 fonne,Sire, peut legitimement en 
uelque cas aie tuée de fes fubieéts. 

felon leur do&rine, [ Voftre Maiefté. 
 felon leur dire peche, on ladmon- 
fe iufques à la troifiefme fois elle co 
tinuë, on l'excommunie,elle neferes 
pent, on la depofe de fon Rôyautne me. 
on abfout vos fubie@ts de la fidelité. 
ui vous eft deuë, Lors randis que 

Louys XIIL, eftoit Roy iln’eftoir pas” 

permis deleruer, mais eftänt deuénu 

. de Roy non Roy, vnantre legitime 

. prend fa place, lors continuant con 

tre l'authoriré fbirituelle du Pape & 
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criminel de leze Majéfie diuine &. 
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de demander la cenfure contre ceux 


_quiattententcontre lesRoys.elleeft 
ailécà obtenir, mais il la faut auoir 


entiere, & feuerecontre celle peini- 


cieufe doctrine qui de fileten aiouil- 


lenousmaincà vlurpatiôs, helte ss, 


_& meurtres contre nos fouuerains..de 
plussmefme du cofentemét des Papes, 


nousauons en Fracetenu a iamais ces 


maximes. Les ordônances de S.Louys 


nous le monftrentfufifaniment, Phi- 
floirenous remarque, que du temps 
: dePhilippe le Bel, ce Roy s oppols 
vertueulemétau Pape Bonniface,qui 
lors ayant fait vn decret, fut depuis 
reuocqué par 50 co au regard 
denos Royslorstousles Euefques de 


France, hormis deux, fouftindrent 


courageufement nos maximes,& la 
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 Nobleffe fitvntrait à jamais memes : 
“ rable, efcriuantau Pape; elle manda 
qu'en toutellevouloit obeyrauroy, 
= maisque file Roy vouloitfoubs-mer : 
tre au Pape fa puiflance temporelle | 


pour les droits de fa Courone &Suc- *E 


cefleurs qu'elle s’y oppofcroit, dutéps Ê 
de ee XILnous eufmes beloin de ne 
pareille generofité, depuisdu temps 
_du Roy Charles IX, en lannéemik 
cinq cens foixante & vn, Tanque- 
rel Bacheher en Theologie, ayant! 
_fouftenu cefte damnable doétrine,, 
fut par arreft de la Cour, condamné: 
à faire amende honorable ; & plu. 
fieurs Docteurs de Surhionte dema- 


der pardon au Roy, À quoyleParles 


ment fut lors excité par le Roy la 


Royne fa mere, Princesdefon Sang, 
& Comsifon fpeciale de ce digne à 
Chancelier de l' Hofpital qui lorsem- 
ploya les Seaulx du Roy à exhorter | 
Les Officiers afaireiuftice. des a effafins 4 
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dl ROYS. Nous deuons attendre ia : - 
| mefme prudence de laroynevoftre. 
Mere, veu qu ‘elle a pañle tant d'ef- 


cueils sit {a REUGNCE, pour VOUS 


.  meneraudouxport de voftre Maio- 
_rité. Depuis la mort de nos deux 


Roys,les Clement, Guygnard, Barrie. 
re,Chaftel,& Rauillac, nous donnent 


| plus de TA qu'a aucune nation, 
_ d’exercercéte fatale doûrine, ce foue. 
les fubic@s,Sire, quime fontadmirer 


la fagefle de voftre Parlement, qui 


par Le tefmoignage qu ilvous rend de 


{a fidelité, vous oblige à iamais, & 
toutc la Hiobécs de eftimer fidelles 


courageux, & incorruptibles Maoi- 
1 ftrats,qui font les vrais conferuateurs 
_-desfainéts Decrets,& de quiilneforc 

que desOracles d’vne infaillible ve- 


rité, Magiftrars qui vous fontreuerer 


puis-que voftre perfonne feule en 


France eft exemprc de leur Jurifdi- 


tion. lene parle que pour h inchorci 
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du Roy: ‘car i'efpete (a vie durer de 


 fiecles, celles de Môfieurfon frerede 0 
melme,& par vne multitude d’ enfäs, ne 
nous nous verrons afleurez envne | 


| paix pet :durable, Neantmoins, : Sire,. 


puis-qu ‘en tout temps toutes rudes 


medecines ne font bonnes, le (uis_ 


d'aduisd'interdire pour la confequé- À 


ce du Clergé & Tiers Eftat de plus 


| difputer cèfte queftiô, & léuoquer à à 


vous, leur laiffant la liberréauxwns 
& aux autres, de mettre leurs Aï- 


ticles comme ils voudront, & lors 


que voftre Maiefté refpondra Re. 
Cahiers, nousverronslors par voftre 
prudence nos anciennes maximes | 


confirmées par voftre refponce, Et 


\ pource que le Clergé &la Noblefle ‘ 
- penfentl'Arreft de Parlemét empcf-. 


‘cherleurliberté pour le prefent,pour 
deciler leursyeux,letrouuebon d'en 


empefcher par deffance la fignature, 4 


prononciation, & publication. 
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